
Enfin, Monsieur le président et Messieurs, j’ai à vous remer­
cier et à vous demander pardon: à vous remercier de votre 
indulgente attention, à vous demander pardon d’avoir osé 
traiter dans un cadre nécessairement si restreint un pareil sujet. 
Mon excuse est dans l'obligeante invitation de votre com té, 
dans l’enthousiasme du jour, dans cette atmosphère toute im­
prégnée d’un patriotisme tellement enivrant que ceux qui l’ont 
respirée no doutent plus Ge rien.

Même dans les circonstances les plus défavorables, il était im­
possible de refuser son concours à cette réunion fraternelle où 
sont accourues portées par l’électricité les félicitations, les sym­
pathies de tous les groupes français de l’Amérique depuis Van­
couver jusqu’aux rives de l'Atlantique, nobles témoignages qui 
ont été couronnés pir la plus auguste et la plus émouvante de 
toutes les approbations, i) en un mot, grande et belle journée 
dont le souvenir imposant sera lui-mme une des pages de 
notre histoire.

3.62 DISCOURS SUR L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

(1) Le Souverain Pontife avait envoyé sa bénédiction par un télégramme.


